
Nouvelles du- j our
Violenis^conthaïs au sud de la Somme»

aùfbùp^dè Môhtdidiep él da Laaaigny.
Les journées du 29, du 30 et du 31 mars

ont clé marquées par.de très violents com-
bals suc. cerlains points du iront Arras-
Monldidicr-Noyon.

Dans le secteur d'Arras, a part un vif
bombardement, avant-hier, il ne, s'est rien
jirodu i t - do ¦ nouveau.

Depuis le sud d'Arras jusqu'à ia Somme,
des altaques allemandes se sont engagées, le
29, dans Je secteur au nord d'Albert. Lcs An-
glais annoncent qu'ils les ont repoussées. Les
Allemands déclarent qu'ils ont pris le village
d 'Aycllc , à 15 km. au sud d Arras. Affaire
de porlée.toute locale. La résistance anglaise
esl très ferme dans ce secteur ; cela se com-
prend do reste, car toute avance allemande
contre la ligne Arras-Doullens mei trait en
péril immédiat le front anglaia Arras-Bé-
thunc.

Hier la canonnade était en recrade-soenec
au nord de. la Somme ; mais il n'y a pas cu
de combats d'infanleric.

C'esl au sud, de la Somme que les trois
dernières journées ont été Je plus chaudes.

Lc 29, les Allemands -ont prononcé iune
forte poussée dans 'la direction d'Amiens,
contre le seeleur anglais entre 3a Somme et
l'Avre. Le communiqué de Berlin du 29 an-
nonce la prise de Mézières. Le huile tin bri-
tannique du 30,.à 3 heures, confirme le fait ;
il ajoulo que-tes AUemands ont progressé
jusqu'aux abords dc Demuin," dans ic vallon
de Ja Luce, qui va déboucher dans l'Avre à
quelques kilomètres de là. Le communiqué
dn Londres ?ly_ 30 au soin revient sur. ces
combats, pour dire que Demuin est resté aux.
nia ins des troupes allemandes.

Mais -la poussée allemande dans la direc-
lion d'Amiens s'est continuée les heures sui-
vantes. .Londres annonce^ l'après-midi du 31,
de fortes atlaques ennemies entre da Somme
ct le vallon de. la I*ice ; ces assauts ont élé
repoussés ; dans le vallon même, les Anglais
onl rélabli leur Jigne ; ils ne précise»! pas,
toutefois,' jusqu'où ils l'ont portée.

Le bulletin britannique d'hier dimanche,
au soir, dit que» depuis midi , au sud de la
Somme, des attaques allemandes engagées
avec des effectifs considérables se sont re-
nouvelées ; feffort ennemi se portait surtout
contre le secteur entre la Lùoe et l'Avre. La
lulle continuait au départ du communiqué.

Lc communiqué do Berlin d'hier après
midi annonce que les troupes allemandes
ont enlevé des positions franco-anglaises de
part .et d'autre.de , la -Luce : Auhercourt,
Hangqrd et Demuin sont tombés au pouvoir
de IVis&aUbint.'..

Le front français commençant sur la rive
sud de ;la Luce, le communiqué de Paris
d'hier soir, dimanche, confirme la perle de
Hangard.

La balaille s'est étendue jusqu'aux abords
de Moreuil, sur l'Avre (18 kilomètres au sud-
est d'Amiens). Lo bulletin allemand d'hier
au soir dit que les Français ont été refoulés
sur Moreuil.

.Mais, ici, on entre.dans vn nouveau sec-
teur , -où les deux dernières journées ont été
marquées par-des actions àkme plus vaste
envergure et d'une plus grande violence en-
core que ,dan$ le seeleur entre l'Avre et ïa
Somme.

Le.bulletin.-français.du 30 mars, après
midi , annonçait que les Allemands avaient
attaqué : en vinasses puissantes le iront Mo-
ieuil-_Lassigny. Nous avons dit que ce sec-
teur iétait le plus vulnérable de leur front,
parce <pi'il-prête1 à una attaque .contra le
flanc de l'offensive, dont la pointe est dirigée
vers Atûiens. v

Il est donc explicable que les Allemands
lient voulu-écarter ce danger et qu'ils aient
attaqué avant d'avoir à subir, eux-mêmes une
contre-offeraive.

Le communiqué de Paris du 30 au soir
mandait'donc-que l'attaque allemande, dé-
clarée là nuit précédente, avait échoué. A'
l'exlrême gauche, Moreuil, pris par l'assail-
lant , repris, -reperdu, élait finalement resté
aux Français. .

Mais, dans le secteur de Montdidier, ceux-
ci ont été moins heureux* Le communiqué
«le Londres du'30 au soir annonçait que les
AHemands , débouchant suç la rive ouest de

lAvre, avaient pris .Aubviliers, Gnvesncs,
Cantigny, . Mesnil-Saint-<»eorges, Lcmont-
chef et Aycncourt, dans un rayon de quatre
à dix kilomètres autour de Montdidier.

Celle bataille s'est déroulée sous un temps
détestable.

Lo communiqué allemand du 31 mars ne
mentionne aucuno des localités énuroérëcs
dans le bulletin anglais ; il dit qu'une atta-
que française contre Montdidier a échoué,
annonce Je maintien du Mesnil, un momenl
menacé cl la prise de Fontaines, à 4 km.
à Youesl de Montdidier.

Pans, non plus, ne parle pas explicite-
ment do cetle affaire; mais il confirme les
'renseignements anglais cn annonçant, Je 31
au soir, la reprise do Lemoulchef et d'Ayen-
court.

Dans le secteur Montdidier-Lassigny, le
communiqué français du 31, à fl heures, an-
nonce une .progression vers Lassïgny (Canny-
Piessis) ; et le soie, un retour offensif heu-
reux vers Orvilkrs, à mi-chemin enlre Mont-
didier et Lassigny.

C'est donc que les Allemands avaient ,
dans l'intervalle, progressé dans cette direc-
tion, ce qu'ils disent, en effet, en mandant
avoir retfoulé les Français sur le front As-
sainvillers-Thicscourt-Ville (près de Noyon).
Le terrain perdu a été en partie regagné par
les Français.

Sus- l'Oise, entre. Chauny cl Noyon, un
mouvement allemand semble se dessiner.
Uù fort au sud de Noyon est tombé.

Selon une dépêche que nous avons publiée
samedi, les ambassadeurs de l'Entente, se
conformant aux ordres reçus de 'leurs gou-
vernements, rentrent-en Russie pour conti-
nuer leurs relations avec le nouveau régime.
C'est l'exemple des Etats-Unis qui a déter-
miné ce changement de manière de faire.

De son côlé, Trotzfey, qui est resté commis-
saire du peuple à Pétrograd, hien qu'il eût
démissionné comme ministre des affaires
étrangères, cherche à s'aboucher avec la mis-
sion militaire française qui a quitté la Rou-
manie et s'est réfugiée sur Je sol russe. II
voudrait , par l'intermédiaire du général fran-
çais Berthelot , mettre sur pied une nouvelle
armée dc 500,000. hommes, a f i n , dit-il, de
lutter. contre l'Allemagne.

On peut élre certain que, si Trotzky songe
ainsi à lever une armée, ce n'est pas pour
Ja faire servir contre l'Allemagne, mais pout
réaliser scs plans de politique intérieure. Il
sent que, dans l'état de déconfiture où se
trouve son pays, quelques cent mille hom-
mes feraient la police de toule la Russie au
profit d'une dictature. Trotzky, qui veul cul-<
buter'Lénine et le remplacer, a exactement
ni ce qu'il, lui fallait. Mais,.à ce moyen-là,'
d'autres auront songé également, ci il est
d'ailleurs irréalisaWe. Les maxhnalistes- ont
désorganisé le pays au point que les soldais
ne veulent plus se battre ; les ouvriers, plus
travailler. If n'y,a plus de munitions, plus
do matières premières pour a» fabriquer ct
plus d'argent ou de crédit pour en acheter*

La Russie est ainsi à la merci de son nou-
veau conquérant >: l'Allemagne. Les Alliés
n'ont cependant pas tort 'd'avoir-leurs repré-
sentants auprès du fantôme de gouvernement
russe ; ils doivent élire là pour se renseigner
et pour, profiter, du moindre - symptôme de
réaction. L'essentieiî est qu'ils ne soient ja^
mais dupes,

• -r;r* * « > . -̂ r-yv ~rcs;"~fT ^r '

Il a déjà' élé dii que l'Allemagne, par son
traité de paix avec la Roumanie, s'assurerait
(les puits de pélrole. du pays. Selon un jour-
nal allemand, un contrat aurait été conclu,
accordant à l'Allemagne l'exploitation exclu-
siveides puils de pétrole pour une durée de
quatre-vingt-dix-neuf ans. Moyennant cette
concession, elle a renoncé à réclamer une in-
demnité de guerre.

* * "",
I Les,Japonais ont fait semblant d'hésiter-â
intervenir en Sibérie C'est sansr douto qu'ils
voulaient se faire prier et qu'ils avaient des

préparatifs a exécuter pour que leur occupa-
tion du pays fût phis «table.

A'ia séance de clôture du parlement de
Tokio, le chef du ministère,, comte Terauchi,
a déclaré que les Japorraars étaient prêls à in-
icmenir en Sibérie sait poun l'intérêt des
Alliés, soil pour leur propre intérêt.
i Ib ont-, avons-nous «lit, à récupérer beau-
coup de matériel qu'ils/avaient destiné à l'ar-
méo russe et qui est dans des dépôts à proxi-
mité du Transsibérien. Ce malenerdc guerre,
qui leur a été payé d'arance, ils sont sûrs dé
le retrouver. Mais, en-même temps, ils pour-
ront sauver dc la main des Allemands un
matériel non moins important que les Alliés
ont envoyé aux Russe*-et qui est encore à
Vladivostok ct dans quelques gares de Sibé-
rie; Là France et- l'Angleterre, qui l'y ont
acheminé, insistent à 'Tokio pour que le Ja-
pon leur rende au plus tôt ce bon service.

LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

L'idée d'une Société àes «aiions fait son che-
min peu ù peu. iLe pressent- \V5ùson «n a parle
ù maintes reprises. hes;;sotciaSôslles dc lous les
pays s'en soni -déclarés fes .partisans enthousias-
tes. Des gouvernements en ont admis le prin-
cipe <* M; Itibot, lorsqu'il prescrits son ca-bisiot
à ia ChU-mbre française,; a, tru, dans sa dételara-
ikm, devoir faire une pfe.ee à ISdée de. ia So-
ciété (tos usa ions. Le Pape, lui aussi, est parti-
san xi-e celli! pnganjsaflion , et les Codeurs de ta
Liberté n'ont icor-tainemeat pas oublié 4es pages
remarquables publiées dans ses colonnes sur ce
sujiel par son rorrospondant de Jwtmc.
, II faut bien avouer que, en Franice, la (majorité
de Ja presse-et -une grande pairtie de l'opinion
se montre, nom seuûewent sceptique, onais pres-
que Unostile ajotueWcmcnl à caUe canceptioa de la
SuWiélé. des nations. A quelqu'un qui lui en par-
lait , GaHmcncËau demandât d' liai ton narquois :
c Voiis y croyez, vous, ix la . Société des na-

Iticovn 1 ». Le président du Conseil n'est pas seiil
de son sentiment , et son interrogation ironique
traduisait assez bien La pensée de nombre de
J'rançais. Le dE&crôdiit qi_je les derniers événe-
ments de .Russie ont jeté sur les doctrines so-
cialistes , dont on regarde â tort la Société tus
ma lions commo une partie intégrante ; Oe si-
lerice maCveS-tanl de 4a grande presse air les ini-
tiatives poutMicallcs ; la rancune fcontre les en-
jianiis d'axiy'oucd'lroi suvca.îesqueBs.cm* r»%«igne
ide penser .qu'on sera associé domain, lout cela
a coiïtrlbuié à créer cette atmosphère de onâfiaocc
autour d'une idée cxccfihaite en soi et patronnée
par des hommes éminents qui n'ont rien <le
commun avoc le sctàaTàsme,

J'ai noté avec joie, dans certains milieux ca-
tholiques, un revirement tavorallie depuis quel-
ques semaines.- fl_.es discussions sodieTées par le
¦fameux article XV du trailé entre la France,
l'Ani$clerrc ei îa Russie dune part, l'Italie dc
l'auitrc, n'y ont pas clé étrangères. Oes discus-
sions ont remis à l'ordre du jour Ca question dc
J'indépendance du Saint -Siège. Dos évoques «
des proires français qui ont pu, ces derniers
lemps, aip(proc!icr «le Souiwsrain Pontife cn onl
ira-piporté la convïctiiiwi ique Benoit XV, non seu-
Ikoncnli «tait favorable <à d'idée d'une Sociale dea
mations fortement organisée, pour résoudre juri-
-diquoniient les conflit» de peirffle à peuple el
^provenir ain& te retour de guerres atroces,
«mime celle d'aujourd'hui, mais que Sa Sain.
ilotû .voyait, dams cette orgamisaition future de
l'univers civilisé, une possibiilité d'olilanir les
garanties qui sont nécessaires tt l'exercice indé-
peralant de son suprême mtagislère et , par une
consâquciKe Dogilque, de résoudre, d'uïie façom
& laqucùle ne /pourrait pas refuser de se ranger
.le gouivcrnon«nt Haiien , Ba douloureuse iquestioi*
romaine. Le Pape pourrait obtenir dans cetle
Société des maitions une ijCace qui serait pCus et
nëeut qne -son ancien pouivair Ictoporel. Celte
waisidcxation,- je 4e sais, a fait grande impres-
sion cliez ceux qui en ont été Oes confidents.
Pour achever klo rallier ïçnwnfian cathoilioue à
ce programunie d'orgiuiLiatiom des Etats sur ia
base du droit et de ta justice, Benoit-XV avait
songe à M. Renault , 'le grand juriaoomuae ré-
comment décédé. Il Jui aurait damandé de se
mettre ô da lâtc U'un ctxmtlé de jtiriscomsuillea
ciullioliqucs .qui aurait èli diargô d'étudier Imi-
tes ilets 'questions se ratlKhanl à !a;futinie So-
ciété des nations ct de prjtparer un avamt-projel
quli pût stir.vir de- base à des pourparilers et à
des cotreventions prëcEses entre des divers gou-
.vernomcn*s. 1̂ mort est venue à VimpTovisIe
jprivfff de Saint-Siégc ne - l'appui que n'aurait
pas manqué de ihiï prêter ie célèbre maître du
Droit interna lionalL R. des R.

Arrestation â'to. député sooialiste irançais
Le dépulé Itappoport a été arriM sous l'in-

culpation d'avoir tenu des propos alarmistes,
L'incident qui a motivé «on arrestation est le
suivant : Dans la journée de dimanche dernier ,
51'. Rappoport "était descendu, dans 'la cave dc
l'immeuble qu'il habile, boulevard de Porl-

¦Royal , afin de ne mettre i fabri dn bombarde-
'«nenl. Il tint alors contre le gouvernement, 'les
chefs • militaires, la conduite de- la- guerre des
propos de telle nature que des locataires de
î'immeuble, indignés, r -protestèrent vivement
Puis, comme il insistai), plusieurs d'entre.eux,
.parmi lesquels se .trouvaient un professeur de
lycée ct. un négociant, le conduisirent devant le
commissaire de police,' qui, aprfcj l'interroga-
toire, l'envoya au Dépôt

, >L Charles-Léon Rappoport , d'origine russe,
naturalisé -Français, est an des membres Jes
plus remuants de la fraction minoritaire du
parti socialisle.

Les Irlandais
dans l'armée britannique

'Làndret. 25 mort.
Les erpasés bs pins coTjJradfctoires ont éU

publiés, dons tous les pays, sur le rôle qu'a
jo-.:.; l'Irlande pendant ta guerre actuelle . La
rébellion qoi écktta à DubSn, au printemps d«
l'année 1916, — recuvre d'un groupe de poBti-
CîCDS outrés ayant, «le oe fait, acquis unc noto-
riété univereellii — a donné naissanco à la
croyance très répandue que le peuple irlandais,
en général, n'a non seulement 'riett-siorté du
fardeau de la guerre, ni mente fenvoyé une armée
nu secouïs'des AllséS-, mais encore qu'il aEend
impatiemment l'occascon propice ù une décla-
ration de guerre ooifln; J'AÏçleterTP ! I.a réponse
ta pius efficace qui puisse être donnée aux pro-
pagandistes perfides qui sèment à '.ont- vent
ces conte absurdes, est Ca publirar.ion- récente de
plusieurs ouvrages décrivant las ltrats faits
qu'ont accompV s les trtwiKS iî smlaiscs au cours
de œtic guère.

La 10aa division ir^ndaise, la prenner» divi-
sion irlandaise qui ait été levée, fait le sujet du
plus récents <fc ces itdéi»«iant4 comptai rendus'.
11 y a en tout trois divisions irlandaises, îa 10mc,
la ÎW*" et la 3Cme. Chacune d'épié comptai! en-
viron 17,000 -homme à soo dépwri de l'Irlande,
et ce chiffre des premiers effectifs a toujours
été maintenu. En plus dé «s troupes, îl y a de
nombreux régiments irlandais isoûés, incorporés
dans d'autres divisions de l'armée britannique,
et. qui, eux aussi, ont été constamment renou-
velés en hommes, à l'aide de recrues irlandaises.
Puis, il y a aussi les.contingents irlandais des
troupes coloniales, tel celui des Canadiens irCan-
dais. Et il y a encore dés unités de combal spé-
cialement irlandaises, qui ont t'té levées hors de
l'iràindc, comme la Tyneside brigalc , formée
dans îe nord de l'Angleterre, ot les rég'mcnts
composai»* les London Irish Bailaliom.

Los 'roupes coloniales abondent en sujets ir-
landais , fils des émigrés qui, aux. mauvais joura,
on! quitté leur, paiîiœ pi'ir aller chercher for-
tune '.n Amérique, au CaoaJa. dans le Sud afri-
cain ou en Australie.
, Le nombre des Irlandais servant <1MS les nou-
velles armées américaines va donner un lolal
considérable aux forces irlandaises actuellement
engagées dans ia guene. Abstraotion faite je ces
nouveaux oondingemls, on a estimé que kr nom-
bre dc sujets irlandais combattant sur lerre et
BUT mer avec les AXiés s'élevait à 250,000.

Les révoltés de Dublin, lors de ta. rébellion
de 191 G, ne comptaient certainement pas plus
de 2000 individus.

La 101118 division trfiaidakse étai. l'une des sept
divisions levées par flonï Kilchener, dans les
premiers mois.de la guerre, The Pirst Hundrcd
Thouiand (les premiers cent anille) est le ternie
bien connu sous lequel on désigna ces effoclàfs
qu'avait réclamés ïard Kitchener lors de son
premier appel. Les deux oailncs divisions «iain-
daises, la 16mo ci Ja.36ma, fuient levées plus
tard, en réponse aux demandes il hommes nvb-
6équcntes.

Ces! vers la fin da l'automne 1914 que fut
levée -la 10me dàvisioii, composée dc « civils •
qui , jusqu'alors, n'avaienft reçu aucun ensetgne-
nient militaire ct. que dix moi-! d'entraînement
tiansformèrent on «uae précieuse unité de oom-
bart. L'année suivante, de jour -du 15 août, cette
troupe recevait 3e -baptême du feu, tlans la pé-
xiinsiule de Ga_!lspoli
, Le commandement do cette division fut confié
au général sir Bryan.Maihon, on» vaillant soldat
île l'Irlande qni, au cours dte ses campagnes an-
tériouiies, s'était fiaât «ne î nutatuOn infiiïKiro-de
premier ordre. Dams la préface du nouveau li-
vre commémorant ks liauts faite de sa division,
Je général Bryan noua dit combden ses hommes
çuTent à souffrir de difficultés les premiers
mois do service. Pendant de longues isemaiaes, il
fut pcair -tàusà dire impossible d'obtenir Jes ar-
mes ett l'équipement indispensables ; Ce mauvais
temps entravait les. exeïcâœs d'entraînement, et
le manque général d'installatioiis éitaot toi.qu'il
nécessita l'émiiûttemeni!, dans (toute llnkmde, des
unilés composoDit ia division. Ce ne fut qu'en-
suite que ce» troupe» ptntaii recevoir ks pre-
miers enseignements dans le métier des armes.
Leur enthousiasine en leur paiirioilisnu» curent
raison de.toua les obstacles, et l'en pout dire
que nulle armée aussi rapidement formée H'eul
ù affronter TO éprouve plna terrible -<pw- les

Irlandais dans leur première rencootre avec Jas
dangers de ia guerr« actuelle. .

Lc jour -néw de son débarquemen-t dans.la
baie de Suvia, 3a dhâsion Be trouva jetée dans
ie -fka boixibte confia,' exposée comme e'.W
l'était, sur tme plage découviante, n'offrant pas
le- moindre abri, aux iuuxds olais à balles et ont
feu mourri des mitraffleuscs ennemies. Aucune
troupe au monde,1 «ût-elùe -été plus aguerrie.
mieux entraînée, n'eût pu faire preuve de pki<
grandes qualiSés d'endurance. •« En ua clin
d'aii; ces hommes se- trouvàœDC ¦ piaugés on
pleine baSaffle > , écrit lo général Bryan, > sur
un aol brùtaût ct desséché, où la soif les tortu-

¦I>'aprés Jtne règle mnVlaot; allemande, aucun
liataillon n'ost capable d'avoir un -bon moral
&"U a perdu le 26 % de 6on effedif. Qr, cVsd ou
lft  ¦% qoe doivent être évoluées Ces paies d'un
grand nombre des bataiilcais do ta. 10me division
irtaataise ; et pourtant, d'après ca <pie tes rap-
porta dûses__t ctairement, Seur moral n'a jamaii,
souffert.

.La drviwm dédmée fat cajiidemenJ com^lélév
et envoyée, peu de temps «près, eo touCe hâte, à
Salonique, où e'ie. se couvrit <ie plua de gloire
entore. Elle «st jusqu'à présent 3'uMquo trod}»e
alSée «pn ait combatUi en Bulgarie. Lus bom-
mes qui la composent n'ont- jamais goûté de re-
pos, depuis le jour où sis ont été jefiés «ihâlenien.
en pleine bataiiie, cl , à- l'iteuse-où -ces lignes
s'écrivent, ces soldats «ant encore en prràe à
toutes les misèmes d'une campagne d'iiiver.

Les Aifféremis politiques d'avant la guenc en-
<re Irlandais étaient d'une àprelé conaite. Au dé-
bat du mois d'août 1914, la province du nor<J
élait surle çoint de déchaîner la guorre civile
conlre le reste de l'Irlande; mais la grand*
guerre a relégué ces querelles amères dans it
passé. 'Les Icadcrs dcs deux partis,- sir Edward
Carson et M. John Redmond, ont tous «eus
écrit d'admirables tetrodactiorts à l'HtMoire 'tk
"i 10e division irlandaise. I/atriottr de cetl<
Histoire, 3ç commandant Bryan Coopér, a servi
pendant de îongs moàsa-vec son tégàraent à Galîi-
poKet il fut un moment 3adversaire de M.' iRcd-
mond au Partonent anglais ; ~ima!s' SI f-nt ¦sxx^i
le premier à prodamer sa réconci'jalion avec
M;- Redmond, à Ca- suite du discours que pro-
nonça ce dernier à Westminster, après 3a dé-
eraratioo de guerre, discours dans Seguel SL Red-
mond garantit l'appui de -la nation irlandaise
â la cause des Aisliés. Si la 10* division tut lev,.v
av-ec une teEe sapidité et-un tel enthousiasme,
on le doit en grando parlie à l'appel que Tt
M. Redmond aux recrues irlandaises, dans, leur
paj» snèate. . Ces basâmes qao ia religxvi <'l
Sa politique divisaient autant que leurs concep-
tions générales de ta- vie » , écrit M. RodsnonJ.
« sont devenus, tirères en servant dans îa JO* di-
vision, et, comme des frères,- ils ont véca, co.-n-
baUu et sont morts côte « côte-.».

Le blé d'Amérique
pour la Suis£3

Samedi soir arrivait en Suisse la dépêche sui-
rante do New-York, qui était accueillie avec uce
rivo satisfaction :

< Pour parer à ia situation difficile de Ja
Suisso concernant son ravitaillement, lc gou-
vernement dos Elats-Unis mettra immédiate-
ment i ta disposition de la Suisse, pour le voya-
ge à Cette, 64,000 tonnes de tonnage.

_ < Ces vaisseaux seront nus à Sa disposition de
la Suisse, ù condition que celle-ci obtienne de
l'AiHemagne des sauf-conduits pour les navires.

« Il y a lieu de faire remarquer qne celle dé-
marche prévenante est faite malgré la nécessité
pour .les Américains d'utiliser pour eux loul lc
tonnage dont îls disposent. >

+ * *
Aujourd'hui, si nous en croyons unc dépêche

Reuter ' de Washington, datée dn 31 mars, il
faudrait déchanter. Voici le fâcheux message :

.c Lc TCfus de ^'Allemagne d'accorder w» sauf-
conduit aux bâtiments transportant du grain
des Etats-.Unis' en Suisse interrompt , pour ainsi
dire, le départ des navires, bien que de grandes
.quantités de céréales ct dc nombreux bâtiments
aient été mis à la disposition du gouvernement
suisse. »

ïl reste â' attendre la confirmation de celle
incroyable nouvelle qui, si elle se vérifiail, pro-
voquerait , en Suisse, un mouvement d'unanime
réprobation.

i Nouvelles diverses
L'échange des documents ratifiés dir traité

de paix germano-russe a eu lieu vendredi soir,
à 8 heures, à l'Office des affaires-étrangères, â
Berlin.

— On annonce de PëtrogTad que Lénine esl
atteint d' une iktxion de poitrine.

— Le gouvernement de l'Ukraine a interdil
l'emploi de la langue rosse.
, —La Dièle du Caucase, après avoir prodacné
l'indépendance da pays, a approuvé les bases dc
la paix séparée avec la Turquie. f
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raoKT ccciDSirrAB
L'offensive «lle mande

Journée do 29 mari
iConmiuniquè français du 30 mars, â 3 ti. de

r.-ipri'vaii5di :
la bataille a repris avec une nouvelle vio-

lence pendant ta nn». Elle est en cours sur un
fronl  de iO km. défais Moreuil jusqu'au delà de
lxtssigny. Les Iroupes françaises, appuyées par
les réserves françaises qui continuent à arriver,
opposent une résistance acharnée aax puisscmls
ti.vsiiiils allemands. - ,

* » •
Communiqué anglais du 30 (mais, 5 1 t 50

tui miles de S'après-midi ::
An sud de la Somme, il n'g a en que des ac-

tions locales.
Au sud de la Somme, det attaquet exécutées

par t'ennemi, Aier, à Demain et Uiziéres, ont
réussi à refouler nos troupes de ce dernier vil-
lage. Sons avons fait un certain nombre de pri-
sonniers dans une contre-attaque.

A Demuin, toutes tes tentatives ennemies pour
prendre le village ont été. repoussées, après des
combats acharnés qui ont duré tout Taprès-
Iii i'J i.

Au cours de la semaine dernière, noire cava-
lerie , montée et non montée, a combattu aoec
une grande vaillance et a repoussé l'ennemi en
lui infligeant de lourdes perles dans de nom-
breux engagements.

Hier, l'ennemi a renouvelé ses assault coû-
teux et infructueux, dans kt région Boirg-Bogel-
les et immédiatement au nord de la Somme ;
tous ces assauts, lancés avec des troupes fra î -
ches considérables, ont été repoussés avec de
for t e s  perles pour l'ennemi; nous conserooni
toutes nos positions intactes el nous avons fail
un certain nombre de prisonniers.

Vn violent bombardement de noi défenses à
l'est d'Arras a accompagné ces assaals.

La lutte s'est poursuivie au sud de la Somme
et entre la Somme et l'Avre ; les attaques et
contre-attaques ayant lieu à de fréquents inter-
valles, l'ennemi est parvenu à se frager un che-
min dani le village de Demuin fiinllée de la
Luce) ce matin, mais II est tenu en respect à la
lisière oitctt du village.

* * *
Coaimnaiikjué afflomand du. 30 mars i
Sur le champ de bataille, au nord de la Som-

me, la silualion est sans .changement. Agelte a
élé ncltoijé  d'ennemis.

Entre (a Somme et l 'Avre, nous avons reieté
les Anglais et let Fremçals accourus à leur se-
cours dune parlie de leurs anciennes position s
el nous avons pris Beaucourt ct Mézières. Des
atlaques françaises contre Montdidier ont échoué.

lamat* du 30 mari
Contmnaîqué français dm.30 mars, S ïl ti. du

soir :
La bataille engagée sur ie front Moreull-Lassi-

gtuj a continué tout le jour avec une violence
grantiissante et eile s'est encore élargie. Sur une
élcnilue de 60 kilomètres, tes forces allemandes,
medgrê les ravages énormes amséi dans leurs
rangs par nos feux,  ont multiplié leurs assauts
contre nos lignes. Nos troupes héroïques, se je-
tant à corps iperdu dans la bataille ont, par leurs
contre-attaques incessantes, arrêté partout la fu -
rieuse poussée de l'ennemi. IM région Orvillers-
I.c Plcmonl-Plcssis~dc-Iloi,ic, notanmient, a été le
théâtre tle combats acliarnes. Ces villages ont
changé plusieurs fols  de main. Deux divisions
allemandes gui avaient réussi à prendre pied
dans Le Piémont et dans le parc de Plessis-dc-
Itoije  ont été balay ées ipar une magnifique con-
tre-attaque de nos Iroupes qui ont rétabli leuri
lignes.

Sur certains points, les masses assaillantes,
prises sout le feu  terrible de notre artillerie, onl
brusquement dît l'arrêter ct refluer en désordre,
laissant le terrain couvert de cadavres. Les pertes
subies par l'ennemi sur toute la zone de la ba-
taille dépassent encore celles des journées pré-
èédentes. ,
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L'essor des colombes
r^û..,,. '...' . par MATHILDE ÂUWIC .j.'g;

-. ',- ' - —*~ " >
'. Et les dames de Vourvray considérèrent aussi,
d'un air dc sympathie ct de commisération, les
vict runes de ta farottohe Eva.

iHenridlte, peu après, s'approchait du tfatSleTiïl
de Blandhe, el , ïrôtanl d'une caresse Ues crins
durs de la nabote, efliucholait :

— Cher ange, il ifera assez beau pour goûter à
SahiUCyr. (Francis «tant «ftewi taux, assises, M-
irekk pourra nous tejoinàTe. Fairt-il lui télé-
phoner ?

— Faites vile! Et.donner l'ordre d'atttor
Jîefc-.Jl<>.v 1 réjiffyua Blandhe, roiilant aussitôt son
crochet à la diable. . ¦ . u *^i'-*,M''r*0

... Tandis quo "les •cctmmcntaiTCs Sx son égard
iléviaicnft si vite des louanges là la critique, Eva,
dans le pavillon voisin , sc préparait ô mevôtir
Se tannais de tbattaiiW, — c'cst&JdiTe la toilette
île théâtre, apportée quelques instants aupara-
vant. La répétition devait avoir lieu) en costumes.
La pièce de 01. de Farcy se passait û l'époque
du Directoire. L'au/teuc iconqftait «ur la cocasse-
rie des travestissements, empruntés aux «Charges
de Vernet , pour rdlover Ide quelque lépice Ja fa-
deur «ventée d'un plat douceâtre.

Mais i'jva ifut suffoquée dlhorreur, dés qu'elle
sc v'rt rdfllèter , en diaphanes a/ustennents, daos le
Ir 'iple miToîr.
— Je né mi'eshaierai pas ainsi \* s'écrit-t-elle.

Communiqué français du 31 mars, à 3 h. de
l'après-midi :

.Ltt combals qui se sont poursuivis hier, avec
le même acharnement, ont confirmé l'échec de
la formidable tentatii* de percée entreprise par
les Allemands, demi la journée du 30. Entre
Montdidier et Moreuil, les feux  d 'infanterie f ran-
çais ont fauché les bataillons allemands qui re-
venaient sans cesse à lassaut.

Moreuil, qui a été p ris par les Allemands, re-
pris par les Fremçais el reperdu, a élé finalement
enlevé dans une charge à ta baïemnette, menée
auec une bntooure incomparable par les trou-
pes franco-brilanniques, confondues dans les
mêmes rangs. Les bois au nord de Moreuil ont
été également emportés de haute lutte. Les Fran-
çais ant fa i l, dans cette région, de nombreux
prisonniers.

Entre Moreuil et Lassigny, il se confirme que
l'échec des Allemands a été. complet. Les Fran-
çais ont réussi à progresser jusqu 'aux abords de
Canny sur Matz. La division d 'élile qui a repris
Le Piémont et qui l'a gardé conlre tous les as-
sauts a joh 100 prisonniers.

* * *
Communiqué anglais du 30 mars, à 11 ti. 40

du soir :•
La bataille a repris de nouveau ce malin, au

nord de la Somme, après une courte interrup;
tion.

* * *
Lc ministère de îa guerre à Londres commu-

nique :
Aucun changement sur le front  anglais au

nord tle la Somme.
Sous avons maintenu nos posi tions au sud

de la Somme.
Pltis au sud. de violentes attaques au cours

de la journée contre le front  français ont per-
mis à l'ennemi de gagner du terrain au sud de
Livre et au sud-ouest de Montdidier. Lcs Alle-
mands ont capturé les villages d'Anrwilters, Gri-
vesnes, Canigny, McsnilSaint-Georges, Lcmont-
chef el Agencourt.

Une violente lutle se poursuit à Pest de ce
dernier point , où la siluation esl imprécise.

Le temps est devenu mauvais. Il pleut à verse.
+ * *

Communiqué anglais du 31 mars, â 3 h. de
l'après-midi :

Aa sud de la Somme, notre ligne , dans la
vallée de la Luce, a été rétablie hier après midi,
grâce à une contre-attaque vigoureusement exé-
cutée.

De fortes contre-attaques dêclanchécs par l'en-
nemi, au cours de la journée contre notre front
de Marcclvace à la Somme, ont été repousséet , el
chaque fo i s  avec de lourdes pertes pour l'ad-
versaire.

Dans les assauts lancés hier, immédiatement
au nonl de la Somme, rinfanterie allemande l'est
avancée en quatre vagues ct a élé rejetée sur
tous les poinls par nos postes de p remière ligne.
Ses perles sur celte partie du fro nt de balaille
sonl évaluées à des milliers d'hommes.

Hier, au début de l'après-midi, une action lo-
cale, dans le voisinage de Serre, a été couronnée
de succès. Notre ligne, dans cette localité, a été,
sur une courte distance, reportée en avant. Tiom
avons f a i t  230 prisonnieri et capturé 40 mitrail-
leuses.

Sur les autres points du front de bataille, nous
avons également avancé légèrement notre ligne
et /ait des prisonniers.

L'artillerie allemande a Hé active hier soir,
dans le voisinage dc Bucquoy.

* * *
¦Communiqué allemand du 31 mars :
Sur les hauteurs à l'ouest de l'Ancre supé-

rieure, nous avons repoussé des contre-allaques
anglaises.

Entre la Somme et l'Oise, noat ' avons rem-
porté, en attaquant , de nouveaux succès. Des
deux cotés du ruisseau de la Luce. nous avons
enfoncé les lignes les plus avancées, renforcées
par des régiments français , ct nous avons pris
d' assaut les villages situés dans la vallée, Aubcr-
court , Hcmgard et Demuin.

Sous avons refoulé rennemi, malgré les con-
Irc-atlaques les plus violentes, sur Moreuil et les
hauteurs boisées situées au nord . Entre Moreuil
ct Nogon, nous avons attaqué les corps d'ar-
mée français nouvellement amenés, qui se ren-

•La couturière n'a tenu aucun compte de mes
in-ftructions t

— Je crois que Monsieur vent que le costume
garde la digne aulhenitft jue f tiit prétentieusement
IMtlc Gramme, non sans malioe sournoise.

Eva, .pétrifiée devant son image, rougissait
de honte :

— Vite, crflevez-mot ocflit— ttéclira-t-cfilc
bruApicmenl.

— Biais, Madame, puisque c'est la mode de
lVpoque ot que (Monsieur...

— Oiéz-Onoi cela 1 répéta .la ieufte femme, avec
une ïcranelc inaccouTiuroec. Donncz-nnoi la robe
'de cSiarmcus* pervenche... Je dirai que l'ou-
vrière m'a manqué de paTole. Et faites-moi pré-
parer un fourreau de dentdlle crème pour (glisser
sous oette (tunique fendue... tit «ne çuknpe...
Vous entendra... J« veux une guimpe...

iBmcloppéc de son long (manteau de chin-
chilla , Ja tôte cadKée dams une capuche Ue gare,
Mme Mailldfcu se Jeta dans D'auto. De mauvais
gré, dire (tëpnia 3e routleau de papier t|uo frois-
sait sa main. Son rôle avait complètement fui
dc sa mémoire.

Bile relut , en s'cfforçanl a' la Tés%nalion , oert!»
prose insipide. Dé/ù, avec unc inquiétude anvti
cipéc, -tille s'imaginait Hc spectacle de M. de Fo-
rey, .faisant Ba roue sur l'estrade, tombant à ses
pieds et lui passant tendrement le bras autour
de l'épanillc, ô Da scène finale.

Et un tremblement dimpatienco (faisait frisan-
ner les feuillets entre ses doigts.

Francis, & «orge dépfloyée, stétait moqué de
ses répugnance» quand Eva, poussée ù bout , les
lui avait confessées.

— Petite fille des tioîs, voiïS tine excellente
occasion d'apprivoiser ivoire sauvagerie f Quand

daiVnf dans leurs positions. 'Au nord de Mont'
didier, nous avons rejeté l'ennemi au delà de
l'Avre, et nous avons pris d 'assaut les hauteurs
situées sur la rive occidentale-

Des contre-allaques françaises rép étées à plu-
sieurs reprises, à l'ouest de Montdidier, venant
de Fontaines el dirigées sur Mesnil , ont échoué
de façon sanglante.

Fontaines a été pris d 'assaut dans la soirée.
Mesnil a élé terni, malgré des combals opiniâ-
tres.

Les Iroupes attaquant de Montdidier jusq u'à
\oyon ont rejeté l'ennemi des tranchée! qu'il
venait de construire .au delà d 'Assainvilliers,
ainsi que sur Thiescourt et Ville.

De fortes contre-attaques- françaises sc sont
e f fondrées  aussi ù cet endroit.

Le fort  Penaud, dominant l'Oise au sull-ouest
de Noyon, a été pris d'assaut.

De loutes les 'parties du front , on annonce dt
sanglantes pertes de l'ennemi. , ,

ïonrnêe da 31 msii
Communiqué français du 31 mars, ai 11 ti. du

soir :
Le» Allemands, épuisés par leurs sanglants

échecs de la veille, n'ont prononcé aujourd 'hui
que de violentes attaques locales sur certains
points du front. '

Au nord de Moreuil , l'ennemi n'a pu obtenir
aucun succès, sauf dans la région de Ilangard
en Santerre, où il a réussi, après une lulte
acharnée, à prendre pied dans cc viUage.

Entre Moreuil et Lassigny, nos Iroupes,
d'après de nouveaux renseignements, ont rega-
gné, dans la soirée d'hier , Aycncourl et Le Mon-
chef,  onl fait imc cenlaine de prisonniers et en-
levé *H mitrailleuses. Aujourd 'hui, au cours de
vifs combats, elles ont réalisé une avance nota-
ble dans la région d'Orvilliers.

Sur le front de l'Oise, un détachement ennemi
fort  d'un bataillon d'assaut, après avoir franchi
la rivière près de Cliauny, a tenté d'établir une
lête de pont sur la rive gauche. Contre-attaque
avec vigueur, cc détachement tout entier a été
anéanti ou fai t  prisonnier. Le chiffre des Alle-
mands valides restés entre nos mains dépasse
la centaine.

Nos pièces à longue portée ont pril sous leur
f e u  ct détruit un train d'artillerie lourde ennemi
dans la région dc Laon,

* * »
Communiqué anglais du 31 mars, à' .10 b. du

soir 3
Au nord de la Somme, l'ennemi n'a pas renou-

velé ses attaques emjourd'hui. Cependant une
violente canonnade ennemie a eu lieu sur d i f f é -
rents points de ce front. Nous avons fail des
prisonniers ct leapturé du matériel de guerre
au cours d'actions locales.

Au sud de la Somme, unc attaque ennemie
s 'est déroulée avec des forces considérables vers
le milieu de la journée, à l'est de la grande
roule de l'èronne à Amiens. L'e combat continue
entre les vallées de la Luce el de l'Avre, où la
possession de certaines positions de bois et dc
villages esl actuellement disputée.

-rc-H*: ** . - • ; _ ¦ - ,
Communiqué allemand du 31 mars , au soir :
Combats locaux couronnés de succès entre

la Luce ct l'Avre.
Des contre-attaques françaises à l'ouest et au

sud-ouest de Montdidier ont échoué avec des
pertes sanglant et.

Foch géaéralisstmo
Londres, 30 mars.

Le Morning Post apprend que, avec 1e plein
assentiment de Douglas Haig. les gouvemamcnls
fratiçais ct anglais ont décidé la «miiinalion dc
I-'ochl coimmi générsûissime tfTancobrîtannique
pour f a .  durée des opérations présentes sur le
front occidental!.

Afin d'obvier aux dîffîculllcs dc l'emploi simul-
tané de Iroupes Mlamiiques et françaises sur les
diverses partie* du, ïront , depuis deux ijoirrs une
nrnwe britannique est placée sous le conïmande-
mèn* d'un généra.', .français, afin d'assurée la
coordination dos dfforts. '

Paris, 30 mars.
(La presse britannique annonce que le général

Fooh' a «té nommé igônératl pour Ue front Occiden-
tal. La vérité est que, en vue de (faire face à la

cc bon aimi Forcy .voas ferait un tantinet la
cour, où serait le mal ? Shnpllc politesse -de céli-
bataire envers une jeflie personne ! lA'gir autre-
ment serait discourtois de sa part. Un mari de
notre monde doit s'honorer de ce qu'on admire
sa femme... Je ne vous ai pas épousée .pour vous
obliger ù filer de Ha laine au coin de .la dlromi-
nèc... D'autant plus que otfllc posture est Im-
possible avoc le dhatullifage icentral ...

1— Eli Oiicn I je regrette ila 'dliomiriée et Ha que-
nouille ! rôrfliqua alors la [jeune femme.

Ses fins sourcrls se rejoignirent , tandis qu'elle
se remcimoriiit cetle discussion. Excédée, Eva
laissa llon&er Oe cahier el regarda au dehors.

L'ne éclaircie Uans le ciel d'hiver versait un
peu de pâlie soleil sur Iles trottoirs du (boulevard.
C'était îtieure de i!a promenade des bâbés. Les
nounmfs enriKhamnéps se p^éUss aient arec une
majesté comique, un fouiBls de broderies
ot de fourrures "tblanohes en travers des bras.
Des petites mamams poussaient devant dUeS, avec
précaution, les voitures dfaires où, sous îles ca-
potes abaissées, s'eatre-voyaient des dhérubins
ro.vs_ .

Eva j-cmaTqua. çlus spécialement tl'mmc d'elles
landis qu'-un 'encouribrement de calmions .ralentis-
sait H'auito : une jeune Hcmmc de mrise modeste,
mais soignée, pemoWée arnioitreiusament vers un
baby, qui agitait im ourson de pdludhe au .bout
dc son bras pololé, et riait tY sa imère. Que de
bonheur et d'amour entre oes deux Otres I

Atme MaWefou a*in. ersa la tôte conlre la paroi
capitonnée. ILa noire tristesse de l'envie fusait
dans son cceur ct 'lTetKalhisM.il tonte...

... EHe rentra dhez oïle, aussitôt quitte de sa
tildie, et d'inumcuT encore plus morose.

Eva, ft J'cnivcrs du Tidœau, s'élait trouvée Jelée

«ilnation aoUieUc, les gouvernements français et
britannique, d'accord avec le diasil commande-
ment, ont confié au générall Focli lia «barge de
coordonner O'aolion des forces alliées sur U
front ouest.

Les Anglais en Mésopotamie
Londres , 30 mars.

Ï-* 20 aimrs, aune opération a été exécutée avec
uu gros succès par mos troupes opérant sur
l 'Eupltratc, au norct-cniicsl eie IVA. Elie a eu qxmr
résultat la capture ou Un desJtiruClàott dc .tondes
ks forces turques dains cette irégion.

Environ 3000 prisonniers «vt été capturés,
donl im commandant de division, doux com-
mandante de régiments, environ 200 autres offi-
ciers turcs, un offich'cr «Manwnirt ttt quelques
sous-officiers allomands,

Nous «VOJIIS capturé en outre 10 canons, 2000
fusils , mn grand nombre de mitrailleuses, 000
iiniiiKnux ot tine quamtilé d'autre Imilin. La pour-
suite de» autres fuya-rds a déjà été poussée jus-
qu'au delà de Hadiihfl, ft 45 mtllics ou nord-
ouest dc lîit. Nos perles »rtt âè légiiros.

Le bombardement de Pans

La mori de M. Strœhlin
Notre compatriote,. M. .Strœhlin, conseiller de

la légation de Suisse ft l'aris, tué , avec sa femme,
par l'effet dc la bombe sur unc église de Paris,
élait originaire de Genève cl il élait ftsé de qua-
rante oins.

Après avoir fail- «cs premières éludes ù Ge-
nève, M. Henri Slrcehlin passa brillamment sa
licence en droit ft l'a l'acuité <le l'aris et obtint
le diplôme de l'Ecole des sciences politiques.
Agrégé au corps diplomatique suisse, JI. Henri
Strœhlin remplit successivement les fonctions
d'attaché, de secrétaire, puis de conseallcrr de lé-
gation , auquel il avait été appelé récemment
par le Conseil ifédtiral. M était admiralb'jcimicnt
swondé dans sa Iftolic par M""' Henri Strctlrlin-
Montamton, qui se. Iromve, elle aussi, papmi les
victimes.

M. cl Mme Slrœhlin avaient deux enfants ,
Anne-Marie , onze ans, née au Japon , et Jean ,
quatre ans et demi, né cn Suisse.

Parit, 30 mars- '-,
(Havat.) — M. Pichon , ministre des affaires

étrangères, s'esl rendu samedi matin ft la léga-
tion de Suisse, pour faire part ft M. Dunant des
vives condoléances du gouvernement français
pour la mort tragique de M. Strœhlin. Il a ajouté
l'expression de scs scnlimerots personnels de pro-
fonde sympathie.

Paris, 30 mars.
(Ilavas.) — Dans les milieux diplomatiques,

où M. Slrœl*in , sc trouvant pour la seconde fois
en fonctions ft l'aris, était universellement connu
ct apprécié, la nouvelle dt la mort du conseil-
ler liclvélique est accueillie avec une véritable
consternation. M. Strœhlin , en effet , avait su sc
faire des amis parmi lous ceux qui l'avaient ap-
proché et l'on appréciait , partout où il passait,
ft îa fois la sûreté dc scs relations, la dignité
de son caraclérc, sa haule courtoisie, sa compê-
lence ct l'éfcndue de scs connaissances profes-
sionnelles.

Paris, 31 mars.
(Ilavas.) —Lc miinisire de Suisse ft Paris, M.

Dunant , a infonmé que le corps de ftp"' Strœh-
lin venait d'être reconnu à la Morgue pan ni
les viot'inies dc J'églisc bomtbardée.

Une note da cardinal Amette
Paris, 30 mars.

CHanoî.) — L'archevêque éc Paris a fait te.
nir le communiqué suivant :

< Hier, ¦ vendredi saint, à l'heure même de la
iiwrt dc Jésus-dlirist , alors que les fidèles
étaient Téunis dans les églises, commémorant le
Srand Mystère, les Allemands recommencèrent
à bombarder Paris, après une interruption de
plusieurs jours. Un oints tomba sur unc de nos
églises ; la voûle s'effondra , écrasant de nom-
breux fidèles rassemblés pour l'office divin. On
comple 75 jnorLs el 9G tflessés, Ha plupart des
femmes et d*s enfants. Un tel crime, commis
dans de telles conditions, à Ici jour et à telle
Sieure, soulève da réprobation de toules les con-

tiens le pôlc-owS-C fé8>ri!e iduwnlp de feu- Chacun
des artistes amateurs, à l'approche de Oa*bata»Ue,
perdait iâguililUre el sang-froid, sc montrait quin-
teux , irascible, prêt ix VembaJUemenl. Des répar-
ties aigres-douces s'écfliaingeaJent entre ces gens
d'excellent tom.

M. dc Forey'tui-môm'e, les nerfs à' fleur de
peau, aigité par un diîuWe <rac, connue auteur
dramatique et acteur , au supplice dans un cil-
lant étroit, ah-ait reproche 'à sa partenaire, d'a-
bord, d'apparaître sans .le costume exigé, puis «le
jouer avec une mollesse, un détadhcmenl inoom-
[•CVIlllIi.̂  f .  .

Mine MaUlofeu pu t .  entendre anssi, dans Ja
coulisse, deux jeunes rfigurarites, de awVblosse
très contestable, l'appeler spiriluelloment Mme
Biscuit. Ce n'étaient pas là, sams doute, des Mes-
sirrcs très profondes ; imais des piqûres superfi-
cieKcs soscillent parfois une cuisson plus -vive,
selon notre propre eixilabilité. Eva, en ces dis-
posilions, élprouaa ix- 'cle .le idéstr de iftrir nn mi-
lieu lurbuiîeiYt, où elle «e «entait seule, ol où s'ac-
croissait son intime imélancollie.

Son mari revenait, presque en ntôme tdmps
assommé par une Coniguc séance des assises
Francis, désigné comme juA-, .celte session, mau-
dissait l'eritraive qui allait le «flouer sur place,
Une parlie de la somaiine.

Cependant le procès du jour — un draimc
conjugaH — était assez retentissant pour attirer
des gazeliers parisiens^ El 3e fait d'exercer les
fonctions d'anbitres, dans ce unéla judiciaire, con-
férait aux jurés assez d'imporlamoe pour que
Vi-udMsAîWl «n titîrt qnwfcjue satisfaction.

— 'Eh Ibien ! Urfa dhère 1 nosis .voilft quilles de
no» deux «.hétltfcs 1 dit Francis, en s'allongeanl
sur Je canapé do petit sallon. Ve vôtre ost plus

sciences. Dans celte profonde douleur, Douj
avons le d<.voir. .dc nous faire l'écho de *:eti c
réprobation ot en appeler à la justice de Dieu,
en m»énie tomps que nous imp lorons Sa Miséri.
corde pour les victimes. »

Le bombardement continue
Parit.,30 mars.

'(Officiel.) — Les canons allemands à longue
portée ont continué le bombardement dc la ré-
gion iKirisieiine dans la journée du 30 mars. Il
y a ou 8 morts, dont 4 femmes ct 37 blessés,
dorft 9 femmes et 7 enfants.

'Paris, 3i mars.
I A  bombardement de Paris par ito canon ï

tongme portée a Teconïmewcél twijowd'hw, JOM

dc Piques. ". ..
Paris, 31 mars.

L'ennemi a continué ait cours de (a journé e
du ai" Yb^ribarder la région parisienne, il y s
un mort çt.yn jbtossé. ,

Au front de Palestine
La campagne de Palestine vient d'entrer dan»

une phase hifureNc. Jusqu'ici, le front dc ba-
taille allait dc la Méditerranée au Jourdain cl
mesurait déjft plus de 70 kilomètres. 11 vient
de s'étendre encore, au delû du Jourdain , jus-
qu 'il Amnian.v '

Des combats ont élé dc nouveau livrés sur
les montagnes, au sud de Naplouse, en particu-
lier à EI-'Lo"6Hban. L'armée turque se défend
avec acharnement ; elle veut conserver à loul
prix l'important point d'appui que lui assun
Nap louse , 'l'ancienne Sichem, iflanquée à IV,!
et à l'ouest des deux sommets du Garizim (86!
mèlres) cl de YHébal <938 mètres) , qui com-
mandent toule ' la  région. Lcs troupes britanni-
ques continuent ft exercer une très foitc pres-
sion Vers iNàplouse, tandis que l'aile gaucht
resle accrochée aux positions conquises, jusqu';
la mer.' ' ~ " '

L'aile droile n 'a pas ralenti sa marche après
avoir franchi le wady cl-Oudja. Pendant la nui:
du 23 mars, les troupes britanniques ont effec-
tué Je passage du Jourdain , malgré les difficu..
tés que présentaient les berges profondes <h
fleuve; uii très fort courant et les atlaques do
Turcs. Elles avancèrent ensuite dm côté de l'es!,
où eltes' rencontrèrent une résistance considéra-
ble. EHcs réussirent cependant à gagner les prt-|
tniers côhlrelorls des montagnes de Galaad. Ut
balaillon d'infanterie londonien s'est parliculii-
rement clislingïié cn capturant toute une balit-
rie turque dans uu brillant assaut.

Les aviohs anglais ct australiens ont été très
actifs : ils ont jelé des bombes sur les convois
et catnpcmtnls turcs, cl ils ont attaqué avec suc-
cès des Irains , sur .la ligne du Iledjaz.

Dans .Ift ^lUiit du lundi 25 mars, les troupfi
britanni ques , gravissaient les hauteurs dc Gi-
laasl , spii .f lom&cut de plus dc 1100 mèlres les
rires du Jourdain et s'emparaicnl d'£s-Sa!:
(833 m.), qui parait répondre à l'ancienne Ri-
iiiolli-Galaàd , où les rois Achab et Joram furent
successivement battus par les Syriens. Cet.!
ville acquit une certaine importance & l'épotpî
des _ crQjspdesr. La forteresse, détruite par le»
Slongols;-ï«rt .'-reconstruite par le 'sultan Bibars,
au XIII™ 8 Siècle. Ibrahim pacha , dont notrt
compatriote, le colonel Perrier, était chef d'état-
major , la lit sauter, cn 1S40. Sur les ruines, ki
Turcs ont relevé une caserne, occupée, depuii
187-1, par un détachement militaire.

Ivs-Sall est Je chef-lieu du district du Bclp
ct la résidence d'un ka'imakan. La bourgade
comple environ 12,000 habitants, «n majorité
musulnianS.' Grecs, chrétiens cl juifs y forment
dc .peliles communautés.

Le mardi.20 mars, dès 9 beures du malin ,
des troupes:montées approchaient d'Amman,
l'ancienne Philadelphie des Grecs, snr la voie
ferrt-e du Iledjaz. Le Jabboc traverse celle ville,
court nu- nonl Tcjoindre le wady Djérach, 6e
jeter ensuile à angle droit vers l'ouest et des-
cendre grossis-le Jourdain.

L'ancienne capitale des . Ammonites compre-
nait là .cilaiJ!el.| et la ville basse, étendue dans
la vallée et sur Jes roules des collines. Il reste
de beaux _ monuments, groupés sur les dent
rives du ' vvadj Jabboc : une basilique, un pa-
lais, des thermes, une porte monumentale cl Je

amusant ,.-el .V&tmosipIlMire y eil (moins mflpfliili-
que, je suppose!1 Up imarjflarfd , pour chasser lo.
«leur nauséabonde !' Ça va, votre Ipetite maifliine
avec Forey ?

— Médiocrement I ifH JDva sincère.
— Diable I TâaheB que ce. soit enflevé, bril-

lant l Ne ratez pas l'occasion de produire, volte
effet ! J'jvidemmcnt. vous ne devez pas brûler les
planches ! Dommage que la Ifameuse Méphista ,
des Variétés, qui tantôt déposait oomme témoin
de l'aUemlat, ne soit pais venue à Tours plus tôt !
Vous lui,auck'Z demandé des conseils. Elle est
apparue avoc un dhapeau qui a fait sensation!
Le présid-cnt.en louchait I les gendarmes étaient
staitutfrés. Je l'ai croqué pour que vous ooonman-
Aiez Us même )

— Merci de failterttion 1 (fit Bva, tournée i
l'ironie. Jlais ce qui sied à Mlle Méphista , vrai-
seiriblaMemen!, ne CONVtendra guère à Mme Bis-
cuit... Ne prenez pas cet air olfifirsquié. I C'esl
ainsi que me désignaient , cet après-midi, doux
jeunes amies 4e M. dc Forey. a n'importe
guêtre !• Mais ce que je. dédia re admirable, c'e'
<fue vous.ajx»,'trouvé le loisir de songer à la
toïlelle do .vt>tre .femme, quand îe sort d'une
mallreureuse se discutait devairel vous l

— Peulli' 1 Bile sera a<cqu5Uée V Ça nc fait pat
un doute 1 dit Francis légèrement, en craquant
unc allumette. Le mari s'en est tiré — en y lais-
sant t\ peu .pré

^ 
la rue, il «$ft .vrai — mais

vivant, en fiai dé comple I Et cette ifewme ja-
louse est trop gentille pour qu'on la condamne
à l'uniforme .des prisons. — Mats, dîtes-moi,
ajouta-t-ffi, rcrcnamt au sujet de sa, •vexation sc-
crote, qui s'esl permis avec vous celle imperti-
nence ? , . • . . .(
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HiéAIre nt>ssé S une colline rocheuse, dans les
flancs iMaqticllc il a élé en parlie creusé. Lu
largeur * l'arène «si de 110 mitres environ :
en a van/M dressait une rangée de colonnes ,
dont ht» sont encore debout. Trois rangs de
sièges, dmprenant , le premier \A, le second IC
cl le tr&siime IS gradins. Ions en portait élat
de conervûtion, pouvaient recevoir 3000 spec-
tateurs,'

.Nou.' avons assisté , le 13 mai. ik Amman , ft
la fêledu grand inirab et nous avons pu admi-
rer J'fiililé des cavaliers circassiens, dans une
joyt-uje fantasia.

Airti Jes troupes britanniques sont maîtres-
ses cl la ligne du Iledjah et n'onl plus ft crain-
dre me attaque de flanc, qui menaçait les trou-
pes je la vallée du Jourdain. La marche vers
Danas sera grandement facilitée. II. S.

€chos de p artout
lf l  ' ~ ~" :?$•¦¦ r

- '^CHEZ L'ÉPICIER

Une blonde enfant entre dans Ja boutique
d'tn épicier tf, s'adressât» ou .garçon :

— •t» pot de comtfiturcs de groseilles, s'il
vous plait.

— Dien, mademoiselle. '< ¦-¦ .
Le garçon s'en iva vers l'arrière-bouliquc et

en revient Ja oninute d'après, îa mine décon-
fite :

— D n'y a plus de conEUnes de groseilles ,
jiiademoi'Scli '̂.

— C'est regrettable, répondit la blonde en
fant. Et ellie s'en alla comme.elle était -venue

Elto avait à peine franchi ùe seuil, que déji!
l'épicier apostrophait son malheureux employé

— Buse, triple idiot, (quand tu t 'es aperçu
que nous m'avions poSnt dc «©affaires de gio-
sciJDes, tos «levais revenir vers îa jeurne fille el
lui dire : « Nous m'avons pas ide confitures
«le groseMes, madcmoise'Je, imass nous venons
justement de recevoir dc la confiture de mi-
rabelles cjtm. >

— Bien, patron , compris.
Il achevait' â peine ces mots que, dt» fond

de l'horizon, accourait, souriante, une brune
enfant qui, aussilôi entrée dans la boutique,
demanda :

— Un rouleau de papier ihygiénique, s'il vous
plait t

IJC garçon s'en fut de nouveau vers l'arriàre-
Ixmlique :

M en revint la minute d'après, désinvolte el
giratorrt :

— QWtas. n'avons plius de papier hygiénique,
inademoisellc, mais justement, nous venons de
recevoir du papier dc verre, do première qua-
lité.

MOT DE U FIN

— Avez-vous vu la figure ravie de Mme X.
lorsque je tur ou dit qu'elle mc paraissait pas
plus âgée que sa fille ?

— Uon... je regardais la figure que faisait sa
flle.

Confédération
La semaine suisse de 1918

Pour la « Semaine suisse > ' de 1913, on a
filé unc durée de deux scmainçs.-soit du 0 au
20 octobre.

Le samedi après midi , libre
IÀ. Conseil d'Etat et le Conseil municipal de

Zurich onl introduit le samedi après midi libre,
dans les bureaux des administrations du canlon ,
du district et de la ville.

La même décision a été prise par les aulorilés
saint-galloises, après entente entre employeurs
ri employés.

La Suisse et la gnerre
Mission catholique saisse

sn Iavenr des prisonniers de guerre
La Mission catlioliquc suisse, par suite dea

dispositions prises par le gouveflferoferit français ,
cn vue dc fournir aux oeuvres de Genève, grou-
pées en fédération, les .marchandises nécessaires
au ravitaillement des prisonniers, est à même de
fournir tous tes envois de colis ' qu'on voudra
biea TOI confier. Conformément à son but exclu-
vivement charitable, elle continue, comme par
ie passé, tes envois gratuits aux prisonniers né-
cessiteux, par le moyen des dons -qu'on veut bien
lui 'faire parvenir, mt du léger- bénéfice obtiomt
sur les coMs payants. Le service dos rantscigne-
ments sur le fauriJKas restées en pays envahis
csl aussi assuré par îa Mission catholique suiisse
de Gcnùve : celui des rcoherdhes militaires par ic
siège central de Fribourg.

Entûn, 'la Misa&om catholique suisse, setfion dc
Genève, procure aux internés français et belges
«a Suisse, dc bons journaux, dans ia proportion
de 1500 .par jour.

Service des cotes payamUs : total des envois an
28 février 1918 : 401,543 colis de pain et svtwos ;
total : 1,234,464 fr. > ¦"

SenVjc des nécessiteux : total das envois au
28 février 1918 : 30,098 colis de pain, vivres et
vùtemmts ; (tolsil : 117,409 fr. - |

•Scrv'jce dos journaux : total dlra-jownaux en-
voyés Sn 28 février 1918 : 665,190 exemplaires,
Payés 19,053 fr.

SerwA des .-recherches dos civils : totaux au
28 février 1918 : 31, 116 remsdignemenl-S deman-
dés, 18,3'G renseignements fournis. ' - /

Le hainhuriitmcnt de Pomntruy
L'ne déyêche allemande, dc source officielle

dit ceci , au sujet du bombardement de 'Porren
truy : '• . ' s

< Hans ht nuil du 23 au 24" mars, «ne esca
drille aérienie venue du nord-ouest, par con

«équcirt de la direction de Bclforl. a Jelé des
liombes sm ta région de Porrentruy, cn Suisse,
et s'est ensuite éloignée de nouveau dans la
direction du nord-oucsl. Le gouvernement alle-
mand a pu établir que cette escadrille n 'élail
pas de nationalité allemande. >

La semaine dernière, vne délégation d'offi-
ciers '(français s'est rencontrée, A Boncourl ,
nvec des officiers smsses, pour idcnlifier les
débris de bombes tombées sur Porrentruy.

D'un autre côlé , dit le Payi , de Porrentruy,
pareille démarche a été faite, du cOlé allemand,
il Lucelle.

L'espionnage
'Un médecin fort connu dans la région dt

I-a Chaux-de-Fonds a été aTrélé pour avoir orga-
nisé un service illicite de renseignenienls en
faveur d'une puissance étrangère. Cc praticien ,
qui avait une grande clientèle au delà de la
frontière, possédas!, paralt-il, plusieurs pas-
seports. L'n industriel français de Morleau esl
impliqué tlans cette affaire.

t FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Chiens enragea • Paris
Unc recrudescence de la rage canine a été

constatée à Paris cl dans la banlieue, oit 52 cas
ont été -relevés récemment, dont 14 sur dm
cl&ens «ornants. 59 personnes ont (06 mordues
par des chiens enragés ou suspects de rage et
193 choms ont £!é contaminés par les aitmiaux
atteints de cette makuloe.

En conséquence, le préfet de polke a invilé
les propriétaires dc chiens à sortir Je moins pos-
sible om an/moiiix, ix les mu-seder et à tes tapir
consomment en laùsse.

Des instructions ont été adressées aux com-
missaire» dc police pour que les clncns errants
soient capturés el conduits.ù la fourrière pour y
être abattus sans délai.

La vie économique

Bétail de boucherie et prix de la viando
Communiqué dhi Service fédéral de ravitaille-

ment en bélail de boucherie :
Dormant suite â la proposition présentée par

le Service fédéral de ravit aàliemcnt en bétail de
boucherie, Ce DépaTtemeni! suisse de l'économ»
publiipie a donné son approbation â l'augmenta-
tion du prix d'achat du b&afiii de boucherie, à
raison de 0 fr. 20 par kilo de poids vif. Celle
majoration est justifiée par suite du. manque du
biitaiil clc boucherie, qui se faiiit surtout sentir au
pnmrtempis ; actuellement, la quantité néocs.iaire
est ponr ainsi dire «itti-ouvabiic. Le grand nom-
bre d'animaux obaf-tos au cours dus derniers
mora et la diminution des bêtes à l'engrais, occa-
sionnée par la raflefté et ila cherté des fourrages
conaeretrés , ont contribué pour beaucoup à cette
pénurie. Depuis quelque temps, des prix de plus
en plus éleyôs onl dû être payés prta.aLpa'lement
poux les sujets de bonne qualité. Pour éviter de
nouvelles augmentations, le Département surisse
dc l'économie publque a décidé de fixer un prix
maximum de 2 fr. 40 te kilo dé poids vif pour
les bœufs, génisses ct jeunes vaches grasses, à
partir du 1" avril, et de porta- ie prix ma_ei-
imrm «Fo la viande de pm-nuere <pia>_té des ar.1;-
maux de boucherie à 4 fr. le kilo.

Le Département a, on outre, arrêté que, à paT-
tiiir du 1er avril, iA vente de éa viande de veau
nc sera autorisée que le isamedii. CeUe mesure a
été prise afin de réduire la consommation de la
viande de cette catégorie dans l'intérêt de l'ali-
nicDtalioo en lait de nos populations.

Dans le courant! de catte semaine, le conseil
de surveillance du service .fédéral de ravitaille-
ment en bétail de boucherie so réunira dc nou-
veau poiir discuter le problème de .l'approvision-
nement ci» viande, notamment 3a qiiwsiion de la
njonoTOlisaTikm- de cot approvisionnement.

Le français provincial
ds la Suisse romande

Cliaque région a un langaige particulier qui le
caractérise. Le palois a exercé cbez nous une
influence profonde et durable qui sc (fait sentir
parfois jusque dans d'accent , presque partout
par des mois singuliers ou des expressions in-
correctes.

(Rien das personnes «ni ïravail'é à l'épura-
Mon dc notre langage, en signalant les «ScmeivU
étrangers. Ces travaux viennent d'être catalo-
gués dans la Bibliograpliie linguistique du Glos-
saire, oit ils forment le fascicule « Le français
•provincial de la Suisse .romande • , par Louis
(rauchat , professeur, à Zurich, et Jules Jean-
jaquet , i<rofesseur à -Neuchâtel. (Attinger frè-
res, 1918, Neuchâlel), dn-8°, p. 223-264.

127 travaux sont signai.es et brièvement ana-
lysés. Fribourg est relativement peu représente
dans oe cénacle si particulier, l.è ipatois encore
cn usage dans tontes nos campagnes a "inoins
fixé la curiosité et l'at'tenlion des chercheurs.
Noms remarquons cependant quelques numé-
ros que nous notons kà : , -

1899. — Schneuwly, Joseph. Dictionnaire du
vieux langage, manuscrit. Explication de nom-
breux mots latins, français el allemands ren-
contrés dans nos anciens documents fribour-
geois.

1909. — de.Techtermann, Max. Inventaire du
butin fait à Grandson par les soldais fribour-
geois. Beaucoup de mots désignant dos usten-
siles, des parties d'armement appartiennent au
patois.

1913. — Zehntlmter, .Richard. Die Statllrechtc
von Freiburg i. U. uiul Arconciel-Ulcns, Texte
de notre Haiulfesle.

1917. — Riiîhi , Albert. Freiburger A kten zur
Geschichte der 

^
Burgunderkriegc (1474-1481)

fevec un glossaire de mots imtéressatvls.
19.19. — lleciieil des locutions vicieuses en

usage dans le canlon de Fribourg, dans VEmu-
lallon, Iravail de A. Daguet et dc J. Uffleper.

1961. — Grangier, J-~ Glossaire fribourgeois
ou recueil des locutions vicieuses usitées «lans
le canton dc Fribourg, et Supiilément tm Glos-
saire. II. S.

FRIBOURG
Pour lea éducateur*! de reiirance

La commune de VîUarimboud a alloué, pour
le rcnchérisseimem: dc Sa vie, 100 Ir. i eon insti-
tuteur et 60 fr. ù chacune des Sceurs ensei-
gnantes.

Conr d'aMMei
ILa Cour d'assises du 3* ressort se réunira il

Tawl, te 9 avril prochai**, p o u x  juger trois cau-
ses.

1° A. Kœnz, de Rdfcigen, es» aoausé de tenta-
tive dc meurtre. Le 3 octobre passé, il s'adon-
nait à son métier habituel de braconnier lors-
qu'il rencontra presque au sommet du Kœseregg
U- garde-chasise Riedo, de Planfouon ; il diécliar-
gea trois fois son fusil contre Sui et le blessa
grièvement. ILe blessé est cependant actuelle-
ment hors de danger. K- sera dâfendu par M.
l'avocat Barisch.

2° J. Hicring, d'UAerstonf , et Martin Tor-
nare, dc Saint-Antoine, doux jeunes repris de
justice, ont attaqué, fc ô ootobre passé, en plein
jour, à Fcndringen, le facteur de Bcesiogcn en
tournée et hri ont pris tme somme dc oent francs.
II. -avait pu gagner la frontière et il s'était pro-
visoirement engagé à la lésion étrangère ; niais
ia vue quotidienne de ncraibrêux Messes reve-
nant du Iront Sus a fa'û préiérer Sa prison.
L'accusation a retenu le crime dc brigandage.
M. l'avocat Villars défendra ùes accusés.

3° 1« jeune G. Sohor, de SaT.vagny, âgé de
17 ans seulement, pris de sentiments de ven.
geance, avait mis le feu à la maison de sa pa-
tronne à Salvagny le 8 mats. Il sera défendu par
.tf. l'avocat U'oihauser.

Tous les accusés ont fait des aveux jiCus ou
moins cararftets.

I.u viande dn Cnrtel
A la deniande d'un certain nombre de mem-

bres, la boucherie du Cartel des associations
ouvrières chrétiennes sociales, au Stalden, sera
ouverte demain, mardi. 2 avril , dc 3 à 7 heures,

Utilisation dea eéréalea de semences
Communiqué par l'OUfice cantonal dc ravi-

lai_ilenx.nl ;
La plupart des communes de notre canton

ont reçu, ces jours derniers, des eéréales de se-
mence de prirftemps de 5a part des maisons au-
torisées à faire Ile commerce des céréales. Grâce
aux soins de nos autorités, une quantité suffi-
sante de céréales dc semence a pu être mise à
la disposition de nos agrii-Jlteuirs.

L'avoine de semence est demandée cn grande
quantité. Nous tenons cependant à XaiTe remar-
quer loul spécialement aux communes et aus
agrteullouTs que ces céréales doivent être utili-
sées uniquement .pour l'ensemencement.

L'avoine fourragère faisant genéralenient dé-
faut, il est à craindre qu 'une paTtie de l'atvoinc
de semence ne soit foicrragée. Dans 8'inlérét de
fapprovisiounnomcnt de notre pays en avoine
pour l'année prochaine, ccWc manière dc faire
nc peut être tolérée. Lcs abus seront sêvèrenvmt
réprimés.

CnltlTona dea levé»
Communiqué de l'Office cantonal de ravitail-

lement :
L'Office cantonal de ravitaillement dispose

d'une oentairne quantité de fèves pour semences,
au prix de 1 fr. 7ô 3e kilo. Ltes commandes doi-
vent être adressées audit office au phis tôl, pour
autant qu'elles n'aient pas déjà été adressées à
uni syndicat agricole.

Grâce aux tsubventsons cantonales et fédérales ,
ks offices oommuinaux tle rarviSailîcment peuvent
obtenir œ produit â un prix modique pour le
ÎJvner aux ménages ix revenus modestes qui veu-
ieni en -faime ta culture.

Ce produit (fitaont d'un grand rendement ali-
mentaire, sa culture en est vivement jvcoin
mandée.

Ces ballon* slgnans
Des citfants cpà allaient â l'école 6 Corjolens

la semaine dernière, ont trouvé sur la l«auteur,
entre Avi-y-sur-Matran et Hosé.'un bafton-signaC
allemand, de tncime fabrication que ceux qui
élaient tombés dans lc iMoratois.

Xaroké de Friboarg
Frix du marché du samedi 30 mars :
(Bufe, 1 pour 30 centimes. Fommes de terre

coimmrtKfies, &* 6 litres, 1 IT. Pommes de terre
miaTclié, 1 fr. 10-1 fr. 20. Choux, la pièce, 60-8C
-centimes. Choux-îleurs, Sa iiièoe, 60-§0 cent!. Ca
rottes, les 2 litres, 60-80 cent. Salade, la lête
20-30 cent. Poireau, la botte, 13-30 cent. Epi
nards, la portion, 20-30 cenS. Chicorée, la têle
20-30 cent. Oignons, Ua ipièctf, 10-16 cent . Hâves
le ijwquet , 20 cent. Sateàfis (scorsonènes), la
liolte, 70-80 cent. Choucroute, l'assiette, 20-2.'»
ccnibintes. Carottes rouges, l'assie*!;, 10-20 cent.
Rutabagas, la pièce, 10-30 cent. Choux do Bruxel-
les, 1 litre, 70-80 cent. Cresson, l'assiette, 10-20
cenlimes. Doueelite. l'jisVaeTSe, 15-26 cent. Pom-
mes, éos 2 «Jjfres, 70-90 cent- Citrons, 1 : 25-30
centimes. Oranges, 1 : 10-20 cent. Noix , le litre,
80 cent. Châtaignes, le kik», 1 fr. f.0-1 fr. 70.
Crenouil .es, le quarteron , 1 fr. 50. Cahri, demi-
kilo, 1 fr. 50-l.£r. 00.

Bove» le

STIMULANT
Apéritif au Vin et Quinquina

Dernière Heure
L'offensive allemande

Commentaire irançais
Paris, 1er avril.

(Officiel.) — Situation militaire te 31 mars :
Les AUttnands, dans la nuit du 29 au 30,

ont essayé de ncwveau de s'ouwrir , «oûte que
coule, un chemin jusqu'à la voie ferrée Beauvais-
Amicns. Cetle eWensJve a élé l'une des plus
fortes qu'Us ont engagées.

Sur un front de 60 kilomètres, entre Mo-
reuil el Cassignv, la balaille a fait rage pendant
21 lieures. EEe se prolonge encore. Ce fat jus-
qulci uae bataille d'inïanterie, de part et d'au-
lre. à IttrudUe FartijEerie lourde, ani n'avait pas
encore pu rejoindre ses emplacements, n eut pas
sa part.

L'ennemi a ijelé sans compter division sur
division, en vagues épaisses, à î'assaut de nos
lignes. Dans ses citasses profondes, nos feux oint
fait d'effroyables ravages. LThéroïsme admira-
ble et l'esprit dc sacrifice de nçs' scAdals ont su
compenser le désavantage du nombre. La vio-
lence de la ftutte et l'acharnement des combat-
tants ont dépassé tout ce qu'on pouvait ima-
giner.

Les aviateurs ont décrit le champ de bataille
comme une mer ïurieuse où déïertaienl Be flux
et 9e reflux des cou-ballants. Sur certains points.
nos soldats, momentanément vontrainls «le recu-
ler , repartaient avec rage, conlre-aliaquant et
balayant l'ennemi ; les v^la_ges de cette zone
de bataille ont passé plusieurs fois de mains en
mains. „ . «

Mos ba-ltcries de 73, i, peine débarquées, oa-
(vraienl te f e u  contre Tes lAEemands. (Les colon-
nes, ennemies, êancées ù l'attaque, s'arjêlaient
net sonis les rafales de mitrailleuses, et, malgré
les cris dés oiTicicrs et les arrivées dc renforts,
elles refluaient en un désarroi indescriptible,
laissant le terrain recouvert de cadavres.

MoreiM, Orxitiers, Pless'is-de-Jtene, le PX-
mont, ont élé le théâtre de combats épiques.
IMoreiril, point le plus rapproché d'iVmiens, a été
partjculièrement convoité par tt'enneuni. U a été
digTuté pendant toute la journée.

Les troupes canadiennes, mêlées à nos fantas-
sins, oni réalisé, sur ce point du champ de ba-
taille, des prodiges dc valeur.

Deux fois pris par les Francc-tAnglais et deux
foîs reperdu , le vîïage a fini par rester enlre
nos «nains. L'ennemi, épuisé de fatigue, ayant
perdu kt moitié de ses effectifs, a dû renoncer
à sa conquête, cependant tpie nos troupes élec-
trisées reprenaient , dans un magnifique retouT
«ffensif , les hauteurs boisées situées au nord de
Moreuil.

Dans le parc de PCessis-dc-Royé, même
aebaroement à combattre. Un moment débordés,
les nôtres ont repris l'avantage, ont chassé l'en-
nemi et ont rétabli fieur Higine-

Au Piémont , deux divisions ennemies qui
avaient l'ordre tonnel d'avancer coûte que coûte,
ont plié sous l'élan furieux d'une division fran-
çaise, quâ a reconquis entièrement la hauteur et
a fait 700 prisonniers, dont 20 officiers.

Le soir, notte ligne, maintenue dans l'en-
semble, passait à l'est de Moreuâl, longeait les
hauteurs û Ê'oucst de fl'Avre, à l'est de ftfaipari ,
à l'ouest de Canligny, remontait auï nord
d'Ayencourt , Lc Monchcf, à la lisière sud d Or-
vŒcrs, englobait Biermonl , Roj-e-sur-iXIatz, la
station de Canny ct ILablomont.

CeUe bataille, donl 4a violence m'a pas encore
été dépassée, ct «pii devait couper eu deux les
années alliées, en donnant aux .Allemands la
voie ferrée d'iAaniens, a élé une sangT-anle dé-
faite pour l'ennemi. I.e kronprinz, qui a mesuré
le prix du terrain à Verdun, a payé dc uniEi;rs
d'existences la -conquête momentanée de trois
ou qualre (villages. Celle l>écalombe d'hommes
massacrés cn pure pente aura un retentissement
énorme en .VHamagne,

Au dixième jour de l'offensive, ('Allemagne
s'est brisée contre Ce mur d'airain de nos pre-
mières réserves. 'Elle pourra renouveler ses
tentatives d'cnlarmcr nos lignes sur certains
points, mais la ivioloire appartiendra à nos trou-

Commeniaire allimand
Berlin, 1er avril.

(Wol f f . )  — Le 30 mais, ies Anglais ont Cancé
«le nouveau des forces importantes contre
l'Ancre.

Les masses anglaises n 'avancent que <lifjiciïe-
ment à travers -le champ d'entonnoirs boueux,
où les trous d'obus sont remplis d'eau. I«e feu
d'artillerie et «le mïraaSUmses allemand s"e>t
alra.1i;u avec des. effets «lésaslireux «xmtre <__es inas-
Mttî. Elles oant pu isavanocr momci|Jancmcnl ,
pris «le M^snSl ; aiunis nos <»ntrc-«»u;a«pies les
ont «le nouveau repoussées «Munp'.ètemcnt.

A midi, Ses «lélaclieimeiils d'assaut allemands
«mt attaqué un ouvrage protégé .par des fils de
fer barbelés , à l'ouest de MaiceVcarre. MaSgrè le
iort appiti que celle pt>silion olifrait t\ l'ennemi,
cc dernier a élé reiooussé.

I-es Allemands ont pris d'assawt Scs locaHlés
d'AuJiercourt ct de Déarucn. ï-cs perles san-
glantes de d' ennemi augmentent dans îles pro-
portions erf'fravanlcs.

Lo roi d'Angleterre en France
Paris, ler avril.

(Ilavas.) — Le correspondant «le l'agence
Haras sur le front hrilanni quc léiSégraphie «jue
le roi George esl arrivé jeudi et a visité les trou-
pes britanniques, dont il n constaté le splendide
moral.

Il a exprimé au correspondant «le l'agence
Havas l'admiration que «ni inspiraient les Fran-
çais cl la confiance qu'il nw?llail en eux.

Le roi est reparti samedi.

L'usage des tanks
Berlin, 1er avril.

( W o l f f . )  — \i\ cours «le leurs «mire-attaques
du 30 mars, les Anglais el les Français onl «le

nomveau fait un large usage des tanks. La jfitf
part dc ceux-ci sont restés déimrtis sur le terrain,
D ĵà le 25 mars, Jes Allemands avaient pris nar.
centaine «le ces chars d'assaut. Lcs pertes ulté-
rieures des Anglais en voilures blindées ne peu-
vent être évaluées, même approximativement

Message de M. Lloyd-George aux colonies
Londres, ler avril.

(Renier.) — M. Lloyd-George a envoyé le
message suivant aux premiers ministres du Ca-
na«la, d'Australie, de l'Afrique du sud , de a
Nouvelle-Zélande el de Terre-Neuve :

* Nous fûmes inspirés, pemlant la semaine
passée, par les nouvelles eonlinaeZJ»» du cou-
rage intrépide avec lequel les troupes britanni-
ques d'oulre-mer résistèrent aux assauts déses-
pérés des forces allemandes, grandement supé-
rieures. La balaille montre que l'Empire a de
lionnes raisons d'êlre fier de tous ses fils. Nos
armées nc peuvent pas avoir trop «le ces hommes
magnifiipiea.
¦ Comme £ a été déjà annoncé, nous avons

l 'intention de proposer au J*ariement «les mesu-
res immédiates pour le re«_rutement de nouvelles
forces ici.

.« Je sollicite aussi instamment votre gouver-
nement d envoyer à vos troup«?s héroïques de»
renforts aussi abondants «nie possible et dans le
plu» bref «lélai.

« La lutte ne fait que commencer et nous de-
vons veiller â ce que nos armées aient le maxi-
mum de soutien que nous pouvons 1<UT donner.
Avant la fin de cette campagne, le dernier hom-
me peut peser dans la balance. » -,

Sur le front italien
Londres, ler avril.

Communiqué brilanniqjc du front italien :
Les patrouilles ont été actives sur le nouveau

front et qu£î<pies prisonniers ont été capturés.
Le succès du corps des ariaieurs a continué ;

dix aéroplanes ennemis ont été détruits et «piatre
contraints d'atterrir désemparés, depuis le der-
nier communiqiré, avec la perle d'un seul engin
pour nous.

A celte dale, une patrouille de trois aéroplanes
britanniques attaqua dix-neuf aéroplanes enne-
mis au-d«ssus d'un aérodrome ennemi, à l'est
du Piave, el en détruisit six.

Depuis «on arrivée en Italie, le corps des avia-
teurs a déjà détruit 83 aèroplan«?s ennemis et en
a perdu seulement 10.

Le soviet et Berlin
Pétrograd, l' r avril.

(Havas.) — Le 30 mars, 5e conseil des com-
màs-samos a adressé au gouvernement allemand
une réidamaUon catégorique, demandait îa re-
mise en 'iberté «le l'envoyé extraordinaire du so-
sies Kamenef, arrêté par les autorités allemandes
aux tles Aland.

En outre , un ultimatum a été adressé au gou-
vernement autrichien, lui demandant de remettre
aussitôt en liberté tes commissaires du soviet i
Odessa, que le commandement autrichien dc
cetle vifle a arrêtés comme otages.

Il signale enfin un autre conflit entre le soviel
et le gouivrnemcnl allemand, celui-ci ayant <Je-
mandé qu'aucun renfort et aucune munition ne
soient envoyés aux gardes rouges finlandais.

Le train Berlln-Pétrograd
Pétrograd, ler avril .

(Ilmias.) — Le 29 mars est arrivé à .Reval fc
premier train direct «le Berlin. Le voyage a doré
dix-huit lieures.

Collision de navires
Londres. 1er cttirit.

(Ilavas.) — Lc Slicueniore a été «mit, après
une collision. . ±. *è

l.a navigation snr noa lacs
Une nouvelle d'agence annonce que la Sociélé

de navigation à vapeur sur tes lacs de Neudià-
tel et de Moral va, faute de dharbon, interrom-
pre son service pour ie reprendre en été avec
un horaire très réduit.

Nous sommes en mesure de «lëinentir celle
nouv<£!e. La Compagnie «le navigation est à
(même de tenir î'horaire entré en vigueur le
1er mars, et «flle «peuple même étendre quel-
«nie peu son service «tes le 1" mai.

BULEETOT HËTËOROLOaiQïïl
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À M péché miséricorde !
• Fumeur Impénitent, je souffrais depuis

longtemps du catairhe chroniqo» des fumenr*.
Mais voici deux ou trois atu que je me ser»
des Pastilles iVjbert-ti»»»». el je n'ai pins
de maux de gorge, de toux ni d'enrouwnent, et
fume Impunément plus que par le passé. > -

lt. T.. u Ker  ne.
On Imita laa fitiiilUi M'y int-Oëtt ; praaai-jr «aida

lorqua «ma an achetai I Las viriiaMaa oe u veada&t
qu'anrbolUt da t rr. SJ.
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Mademoiselle Verdon ; Mon-
sieur ' le docteur et Madame
Collomb et leura enlants, à Ge-
nève ; Monsieur l'abbé Collomb,
Dominicain sécularisé , à Paris ;
Madame Ducrest et sa lille ;
Madamo veuve Jean Desjardins;
M. et Mme Auecste Desjardins
et leur familU. à Portalban ; les
familles -Qutllel , Kohrbasser-
Quilleî, Desjardins et Hattaz ,
ont la douleur de faire part de
la mort de

MADE -MOISXI-XB

CathKftoe DESJ&BDÏHS
leur chère . tante, grand'tante,
belle-sœur, arriêrc-graud'tante
et cousine, décédée le 30 mars,
à l'âge de "S ans, munie des se.
cours de là religion.

L'enterrement aura lieu mardi
2 avril, à 9 heures du .matin, à
l'église de S3int-Maurice.

Domicile mortuaire : Stalden , 9.
Cet avis tient lieu de lettre da

faire part.

R. I. P.

~~-E** 4.
car- ' J

L'ollice déterrement poar le
repos de l'use de

MatfaiBô Cécile ADJMON
né» Pelchlin

aura lien lé mardi î avril , i 9 h.,
k l'égliso dtt Collège.

R. 1. P.
ĝ H____B_BB_KB-_MB_B__BBSXS-<IS1

WÊÊBœmmm
Transports Traitais

i destination dt tout paie

A, MURITH
Ftïboweg

•Magasin* I Bu fll l'0»lnnSil
I bureaux ) tt Ea» ia litta

TÉLÉPHONE 869.

(WIUB iirtuins. - triâlu fufciim
Clmr-sc», »*o.

—magma

Mais îi
à vendre, qnarliïr da bourg,
dix chambres an soleil , balcon,
2 cuisine; , buanderie, dépen-
dance*, eiu, (tas, électricité.

8'idre9ier à Publicitas S. A.|
Fribonrg sous P 1873 F.

oa tenAS BE

bonne fille
ponr toot faire et aider au calé.

S'adreaser tout P 1874 F ix
Pnblicitas S. A., Friboarg.

ON DEMANDE
m&o UI*

honnête, ponr le service dc»
clutmitren. " ' 1793-

S'adresser par écrit sous P6I8B
i PuMieifat , S. A., Bulle.

On demande tont de suite

une honnête f i l l e
pour faire le ménage et aider
au café. 1730

S'adresser «ous P 1773 F à Pu-
blicitas S. A., Fribonrg.

Scierie da canton de Neuchâ-
lel demande deux bons '

scieurs
connaissant bien leur métier.
Situation d'avenir , évent. on les
intéresserait. Entrée immédiate.
Bons gages. 1771

Ecrire sons P1055 N à Publi-
citas S. A., Neuchâtel.

Apprenti
mécanlclBn-ttentlste

On désire  p incer

UN JEUNE HOMME
de bonne famille , sortaot dn
Collège, comme apprenti méca-
nicien-dentiste. 1810

Offrea sons P 1952 F & Pnbli-
citas S. A., Fribonrc.

On deniande nn bon

machiniste
et 1 bons *

ouvriers menuisiers
en bâtiment , che? F. -Henni?,
ebarpcnlter, Fribonrg.

A VENDRE
au centre d'un village industriel
de la Ornière an vaste bfliU
ment avee force motrice
h j  d r :i n l i u n c. Conviendrait très
bien pour menuisier on méca-
nicien. ICI 3

S'adresser à Pnbl'cites S. A.,
Halle aous P 5*7 B.

Apprenti-coilïeor
est demandé pour tout ds suite
chez, M. Gtiérin, Banque cin-
tonale, Fribourg. ¦ 1704 .

Six bons

chauffeurs
muais do bonnes références
sont demandés toul de suite pour
la France. Place assurée, voyage
payé et défrayés ds tont. Forts
gage». 1808

S'adreater i M"" I*rlnce,
Bureau dt plàctment,Romont.

i—m
Ceintores a&Mulcs
Ceintures omtiMes
Ceintores de grossesse
I

sont notre
spocli.litô

Outre un grand
f â t  (3 choix en mode.
0v 2i les courants, K»

•pfSj exécutons sur
SaKf̂ ln ' mesure chaque
^BP& bandage spécial,

¦¦'y \3 en Ba^antissant
\W- une adaptation

Wr âI' parfaite et une
¦ iy qualité irrépro-

chable.
Maison

H SCBAERBB SLJ L

I

BBRKB, Bflrenplatx, 6
UggUUbt ». »• Haldjmané
GENETS, 5, r. du Commerce—m—

A VENDRE
faute d'emploi, nno forte

jument grise
S'adresser i Claraa et <_>'•,

Friboarg. 1782

m h m.
soat toujours achetées aux plus
haut «prix p arHaul IICJHUICU,
TCrklkeimerstrasss 7, Bûle.

?•?•?•?•?•?•?•??•?•?•?©??©?©?©?©?•?•?•?•?am i ?

Î
* Compagnie d'assurances sur la VTe |
ç 10, me de Hollande GENÈVE 10y rae de HoQande |
Z FONDÉE EN 1872 X
? sous I B contrôla au Bureau f édéral dos assurances , û Berno #

I ASSURANCES Rcntes **#**' imi»*tes f
i itvwtA-a ¦ Tarit Vmr hommes ; ff mixtes 

^ à 60 an8 9j56 0|o |
9 avec ou sans clause d'invalidité. 65 > 11,44 J Z
? 70 y 14,10 > •
S , Au décès 75 > 17,62 > ±
T à primes viagères ou temporaires. Le tarif Pour ftmmes . C£ . ±
J ° est un peu inférieur. J
| A lerme fixe otMlolalc RcDleS Vfâgéîfô «réCS I
2 pour constitution • j  *„ ?* .* .. X? ,, f, . -; , ., .. , pour pension de retraite à partir 9

| 
d'un capital en faveur denfante. 

 ̂âge, fixé par fe contractaj lt |
f COMBINAISONS DIVERSES Rentes imracdîatMr deux têtes 1

lia Compagnie dispose? dans ses caisses? de ?® f 32 francs pour chaque IOO francs de valeur *

f
actuelle de ses engagements. S

? ?•¦ -

f

Pour tous renseignements, s'adresser à Messieurs • • Z

Joseph GENOUD, agent général, à CMel-Saint-Denis. .Téléph. 12. J
± i  . . . .  ( Pierre DOUSSE, Le Mouret. Téléphone 16. î
| 

Agents principaux | ̂ ^ j0LI0îf, Famgny. Téléphone 1805.2. £
^©??©?•?©?©?©?©?©?©?©?©?©?©?©?©?©?©?©?©?©t

CASINO (SIMPLON*

* Lundi: 1" et mardi 2 avril ^S
àS^heurei

Lundi , MATINEE dc 2 \', à 6 h. fl

! MONSIEUR ' . , 1
CHARLEMAGNE 1

Comédie sentimentale

I LES EOSISJ
DE IA

VIE I
; f i lm d'art

et d'autres vues M

.• Tram gratuit à la sortie pour les B
places prises en location chez
M. Feldmann , 5,rue de Romont.

— , ¦„¦ ¦¦ M. ¦¦ .IM *"

Vali m uàm k \è iuklp
L'inspecteur soussigné vendra aux enchères publique»,- Jendi

«4 _ _,. -I iur l l .  dans la l'or.'! canlunitlo
Oîa3^^^,*y>1̂ a <__ • CDATIULOX, les bois ci-après

. 10 tas de dé et 2 tas de fténe de charronnage.
îtendez-vous des mbeurs i 9 '/> lisures du matin, au Pont de la

Glane. P1837 K 1803
I.'intpecleur des forêts  du 1" arrondittement :

3. Darbellaj'.

IDlmanolie T avril
DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI

an Bnffet de la gara do Chénens
INVITATION CORDIALE

P 1872 F 1819 !•« «eiuuicicr.

MINUTES DE LA GARE

A LOUEE
pour le ÎS Joillet , avento de Pé-
rolles, appartements de I, 4 et S
c'.u-.i- r. a et mansarde, aveo tont
le oonlort modems. ' 949
- S'adretter i H. Cimma, fer-
blantier, X»6rollea.

On achèterait à bon prix
. quelnies

machines à écrire
encore eu bon état et à écr imre
visible. . , 1783.

S'adresser sous P1825 F à Pu-
blicitas H. A., Fribonrc-

â itiia
Dès le 55 juillet , oppnrte-

ment de 7 pièces, cuisine,
enambre de bsins installés, man-
Sarde,' cava, ça 'etas, put k U
buanderie, jardin , au t" étage ,
K*3, roule île Villars. 1Ù71

B'ad. & H: Franci* Gendre,
receveur 4e l'EvCébé, 4»,
rne de» AipcM , FrtUonnE.

. Je suis toujours aohetenr aux
iilus hauts prix du jour de tous
es légumes trais et secs :

Carottes, ChûM-mes,
Poireau? , Céleris , Epinards ,
Hwm, polies sécMes

I» Sehnelder, Morat.

MODES
Une jeune ouvrière est de-

mandée tout de suite. Bons
gages. 1898

S'adresser sous P173J F à Pu-
blicitas S. A., Fribonrg.

Bel appartem ent
A LOUER

de 5 pièce», bain , au soleil , prèa
de la gare, 1.200 lr.

S'adresser bureau des locat ions
l'y i lion .page RS, rne de
LauMnne. 1767

A LOUER
pour le 25 jnillet, le ma<
gastn avec arrière-maga-
sin el dépendances, et, évent.
appartement , maison N° 9 Grand
rue. 1812 .

S'ad. à M. Klein, coin eur,

DORE
pesside actuellement

105 succursales en Suisse

Spécialités s

€?afé torréfié
TTIié
Chocolat
Cacao
Blscuite
SSonbons
Ctonfif jsres
Consi îrès

ea tons ceuros

liait) ndenaé
etc. etc.

Marchandise toujours
fraîche dans toutes les

1Q5 tuccurtftlev de !«
Maison spéciale poor les Calés

CiocoliU Soisscs «l Daiéo Ci!o:iili!

5 % d'escompte
en timbpes-rabais

JEUNE FILLE
de 18 ans demande place
comme roJoBlaire dans bureau
ou magasin, pour se perfection-
ner dans le français, dans une
famille de langue française. On
donnerait rétribution pour la
pension, 1711

Adresser les offres gons chilTres
P1791 P.à  Publleltas S. A.,
Fribonrg.

ON DEMANDE
5-6 ouvriers

charpentiers
Egger, entrepreneur, Avrj.

tnr-SIatran. 1703

Jeune ile
demande place pour aider au
ménage ct an eafé ou comme
femme de chambre.

Adresser les offres P 1767 F è
Publicitas, S. A., Fribonrg.

ECOLE DE MNSE
Un cours de d.-mse pour adultei

aura lien le jendi et le diman-
che, k 8 >J h. du soir; ' 1823

Il commencera dimanche
7 avril, dans la ea'le particoliêre
de l'Avennn dn Hume Ji" 5.

I.r on <; .iï,I_I_Y ,
p>o/«*seur.

Parquets, Planchers, elc ,
l' o r f e * , Devantores de ma-
gasins, e t c . ,  sont enduits avan-
tageusement par :
La nés! no line , le litre Fr. 3.sa
Le Glycerol > » 2.40

S litres, 2.35 ; 10 » > 2.30
Dépôt pour Kribourg :

JP '̂GUIDfl'.fiS,
¦¦¦HgBgBwareBOTffn^^

Entreprise générale
DB

Bâtiments et travaux publies
t1 Travaux de tous genres , en béton armé (seul concessionnaire du Bystène

Cbristin).
Transformations et réparations d'immeubles, canalisations, etc

r Enduit imperméable pour réservoirs et locaux humides.

19, avenue du IBIitfi , 19
Téléphone &48 FRIBOURG

irands Salle de l'Hôtel dil Fanion
CE SOIR LUNDI

dès 8 heuret

WÈÊNÉÈ&f. \
Orchestre ESTUDIANTINA
tŒ%^ŒJR&I!*f T%£^ŒÇ^^&£SXSSSTSSŒ&3IS

S^ONTE-FOI
avec frelfl antomatiqoe, brevet N4 738*0

. Le touisigni aviss les sgrlculteurs qu'il se charge d'Installé,
dea monto-foln. Son système im frein perfectionné, bretti
N* TS840, lut permet-d'offrir une instillation garantis, d'un-perfec.
tiohnement supérieur et d'an prix très avantageux.

Se recommande , T 1599 F 161Î-385
S. _UA( ' i to \ , comtruefeur , Romont (Friboura!.

CKïtSOCGCSKKIpOOO^OOï^^i
| FAUCHEUSES S
| FANEU8E8 C

RATEAUX à cheval
i P E I G N E S  à recaln *
g Pièces de rechange pour toutes les machines S
î Faux Baîlaigues
f Pierres à faux , fourches américaines ' v

IE. WÀSSMEE rtibonrgf
ù côté de Saint-mccins J

Jo suis toujours acheteur d' obje t3  d' a r t  ancien tels que:fournea>
en catelles peintes en plusieurs couleurs différentes, je payer
jusqu 'à deux milles francs les belles pendules ; collections d'arnx
porcelaines, fayenec, objets bronze , étaias, instruments de musi qi
à corde?, clavecin , tableaux, gravures du 17m9 et 18m» sitclt
argenterie, orlèvrerio, tabatière en argent, bonbonnl&ros, mo
iiaics , bibliothtques de vieux livres et modernes, meubles en to
genres.

Je payerai au plua haut prix au comptant.Discrétion absolue.
Prière d'écrire à Casimir ULDRY, ft Ksmonis, canton

Fribonrc (Suxssel. tSlS

I

JS .̂ Teston ¦
J^w*ki~^^L Cubes de bouillon B

>^ -,-p.̂ h» ̂ m. Condiment Arome I \
J^ 'WoSÉ l̂  *"d'eélerl

^if^ 
Cacao 

ani 
Céréales I

r»tepflre»niimcniaires«j ieaÈ» IMwieei d'EpIcet
. %̂ *epmiûti* -/ rtosmari©

Ecole suisse de céramique
CHAVANNES, près Renens

Etablissement officiel subventionné par la Confédération suisse t!
l'Etat de Vaud. L'école forme des potiers et des céramistes; 1<
durée de l'apprentissage est de deux ana.

L'année scolaire commence le 1" mal prochain; âge d'ad
mission, 15 4 17 ans. PJ1427L 1165Les inscriptions sont reçues jusqu'au 15 avril. •Ponr plus amples renseignements, s 'adresser à la Direction.


